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  6 mars 
Gala de boxe
Maison des sports

  12 et 13 mars
Emplois en Seine
Parc des expositions 
de Rouen

  21 mars
Les enfants poètes 
dans la rue
rue Saint-Jacques 

  22 et 29 mars
Élections 
départementales

  27 mars, 20 heures 
Voyage au Pays 
des Kairos
spectacle avec 
Fabio Alessandrini 
et Amin Maalouf
Drakkar
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Édito Sébastien Jumel, maire de Dieppe, 
vice-président du Département

  Sébastien Jumel lors du forum post-3e organisé le 3 février 
au gymnase Robert-Vain de Neuville avec le soutien de la Ville.

Les oubliés de la République
La grande Normandie est en route, le Premier ministre est venu sur 
place en février donner un coup d’accélérateur à son projet. 
Pour Dieppe et le Nord du Département, je ne suis pas sûr que ce 
soit une bonne nouvelle. Nos dirigeants ne jurent que par l’axe Seine 
entre Paris, Rouen et Le Havre. Les moyens y seront concentrés car 
ces villes et leurs populations sont jugées compétitives.  
Et pour les autres ? Les éloignés, les oubliés, les invisibles ? Quelle 
place réserve ce projet à nos territoires du littoral, ces villes et 
villages à taille humaine, qui vivent hors des métropoles ? 
L’État n’est pas dans son rôle quand il organise la mise en 
concurrence dans la logique libérale qui prévaut en Europe. 
L’ambition de l’État, ce doit être l’aménagement équilibré des 
territoires normands au service des populations.  
Pour ma part, je refuse de voir des pans entiers du territoire oubliés 
de la République, zones « sans » – sans services publics sans grands 
projets d’investissements – avec à la clé, des soucis d’importance, 
comme en témoigne le retard pris dans l’achèvement de la RN 27. 
Les menaces qui pèsent sur les bureaux de Poste en sont l’exemple 
le plus récent. Ces carences de l’action publique font le lit de ceux qui 
se nourrissent de la peur, du repli sur soi, du sentiment d’abandon. 
À l’opposé, je réclame les moyens pour renforcer la place de pôle 
d’équilibre régional de Dieppe. Nous ne demandons pas l’aumône, 
mais de pouvoir valoriser nos atouts : agroalimentaire, métallurgie, 
mécanique de précision, commerce, tourisme, activités maritimes 
et portuaires, enseignement, de la maternelle à l’université. 
Nous y travaillons, avec tous ceux qui mettent leur énergie au 
service de notre ville et de son développement. 

en mars

dieppe.fr
retrouvez-nous sur
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À quoi ressemble un débat d’orienta-
tion budgétaire ? Imaginons qu’il s’agisse 
de la première partie d’un jeu de société, au 
demeurant très sérieux. Cette partie consiste 
à poser sur la table du conseil les cartes que 
la Ville a en main pour définir sa stratégie.  
Autrement dit, comment combiner les atouts 
et les coups du sort pour arriver à bon port. 
Avec trois règles d’or : le budget doit toujours 
être en équilibre – c’est la loi – vous devez 
respecter les engagements pris devant les 

électeurs dont celui de ne pas augmenter 
la part locale de l’impôt pendant toute la 
durée du mandat 2014-2020.

Les cartes malus

Sur la table du conseil, les élus examinent 
les cartes du budget, bonnes comme mau-
vaises. Côté mauvaises : le contexte écono-
mique et financier. La situation mondiale est 
marquée par une aggravation des inégalités. 
La zone euro reste déprimée et les poli-

Budget 2015 : 
partie serrée
Si le budget était un jeu de société, il serait un jeu  
de stratégie et de finance. C’est tout le contraire d’un 
Monopoly : le but n’est pas de s’enrichir en spéculant, 
mais d’offrir les meilleurs services et équipements. 
Prenez place sur la case départ.

« Poser sur 
la table les 
cartes que 
la Ville a 
en main et 
définir une 
stratégie »
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Ma ville
tiques d’austérité sont à bien des 

égards insupportables pour les popula-
tions avec une forte hausse du chômage 
qui atteint un niveau record en France. 
Autre mauvaise carte : le gouvernement 
impose 11 milliards de restrictions aux 
collectivités sur trois ans, jusqu’en 
2017. Incohérent si l’on compare aux 
40 milliards d’exonérations concédées 
aux entreprises. Inquiétant lorsqu’on 
sait que les collectivités sont le pre-
mier investisseur public. La Ville devra 
contribuer à hauteur de 945 000 euros 
ce qui équivaut à une perte de l’ordre 
de 11 % par rapport à 2014. Au plan 
local elle devra également faire sans 
la dotation de solidarité officiellement 
« mise à zéro », dans les faits supprimée 
par l’Agglomération : -230 000 euros. 
L’addition, ou plutôt la soustraction, 
est donc salée.

Les cartes bonus

Côté bonus, la Ville peut mettre à profit 
ses atouts. Le premier d’entre eux, c’est 
la maîtrise des dépenses de personnel : 
+ 0,7 % en trois ans, sachant que par 
exemple, il a fallu mettre en place la 
réforme des rythmes scolaires. Autre 
atout : la Ville achète mieux, donc elle 
obtient de meilleurs prix et diminue 
ses charges d’environ 40 %. La dette est 
gérée rigoureusement et la Ville préserve 
sa capacité de financer ses investisse-
ments. Sur le plan des rentrées d’argent, la 
Ville peut faire fructifier sa politique de 
construction. Les nouveaux logements 
génèrent de nouvelles recettes d’impôt 
à hauteur de 3,2 % par an.
La Ville peut aussi compter sur sa capa-
cité à aller chercher des fonds, partout 
où ils sont disponibles : elle récupère 
930 000 euros auprès du Département 
pour financer des projets comme la 
réfection de l’isolation thermique des 
écoles. Auprès de l’État, la mobilisa-
tion des élus a permis d’obtenir que les 
aides à la mise en œuvre des rythmes 
scolaires perdurent, tout comme la 
dotation de développement urbain à 
hauteur de 500 000 euros, alors même 
que la Ville en avait été exclue.

Les cartes projets

Une fois ces cartes examinées, vient 
l’heure de poser celles des projets. Pas 
question d’acheter la Rue de la Paix 
et d’y construire des hôtels, mais de 
réfléchir à quels investissements faire, 
quels services mettre en place pour les 
habitants, comment faire en sorte que 
chaque euro dépensé soit un euro utile. 
Les choix ont été arrêtés et regroupés 
dans cinq familles de priorités muni-
cipales : Dieppe ville solidaire, Dieppe 
ville éducative, sportive et culturelle, 

Dieppe ville attractive, Dieppe ville 
durable et Dieppe ville démocratique. 
Si les grands projets 2015 sont connus 
des Dieppois pour avoir été présentés 
dans Journal de bord de janvier, quelques 
nouveautés restent à dévoiler.
La seconde partie se jouera le 26 mars 
lors du vote du budget 2015 propre-
ment dit. Ensuite, il restera toute 
l’année aux élus et agents municipaux 
pour transformer en services et en 
équipements concrets ces décisions. 
Pour le budget l’année ne fait que 
commencer… 

Bruno Lafosse

Les cartes solidarité
Face à la montée des précarités, 

économique, énergétique, sociale, 
familiale, la Ville doit repenser ses 
solidarités. Outre la cellule de veille 
sur la précarité énergétique, déjà évo-
quée, une nouvelle manière de dis-
penser l’aide se met en place dès ce 
printemps. À l’image de la remise aux 
familles d’un secours d’urgence sous 
forme de chèques de service dans un 
souci d’anonymat et de respect de la 
dignité des personnes aidées.

Les cartes 
ville attractive

Pour conforter l’attractivité de 
Dieppe, la Ville mise sur les projets 
structurants. Ils soutiennent l’écono-
mie locale, l’industrie, le commerce et 
le tourisme. On retiendra la cession du 
stade Maurice-Thoumyre pour favori-
ser le développement d’Alpine désor-
mais engagé, l’aménagement de la Zac 
Dieppe Sud pour un montant de 850 
000 euros par an, l’investissement de 
20 millions d’euros dans le stationne-
ment (parking de l’hôtel de ville et aires 
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de stationnement des camping-cars) la 
participation renforcée au lien Trans-
manche, portée à 525 000 euros, soit 
une augmentation de 125 000 euros…
Concernant les transferts à l’Agglo, 
la Ville reste fidèle à la règle fixée : 
être ouverte aux projets de mutua-
lisation et aux transferts de compé-
tences concernant des équipements de 
rayonnement d’agglomération, comme 
DSN et les piscines. À condition que 
les Dieppois ne soient pas écartés de 
leur gestion. 

Les cartes ville  
démocratique

Pièce maîtresse de la vie démocratique, 
la vie associative est soutenue à hauteur 
de 4 millions d’euros. Pour la démocratie 
locale, la partie continue avec la mise 
en place de cinq conseils de quartiers, 
les conseils des aînés, de la culture et 
des enfants, le fonds de participation 
des habitants et les budgets participa-
tifs. Sans oublier aussi la mise en place 
d’un observatoire des engagements, qui 
permettra aux citoyens de suivre la mise 
en œuvre du projet municipal.

Les cartes 
éducation et sport

Sur la partie éducation, on retien-
dra la mise hors d’eau de la Halle à 

tabacs, la création d’un service jeunesse, 
des investissements soutenus dans les 
écoles, avec par exemple une nouvelle 
façade pour l’école Sonia-Delaunay aux 
couleurs des nouveaux équipements du 
quartier. Côté sport, une salle de 300 m2 
sera réalisée, dédiée aux sports de com-
bat. Le Val Druel sera doté d’une salle 

polyvalente. Enfin, la rénovation du 
complexe Auguste-Delaune s’achève 
avec la création de deux salles de squash 
et de vestiaires ainsi que la réhabilita-
tion de deux courts de tennis extérieurs.

Les cartes ville 
durable
Bonne pioche avec les 
efforts de rénovation 

urbaine qui se traduisent par d’impor-
tantes livraisons : équipements de quar-
tier et d’entrée de quartier au Val Druel. 
On retiendra également la rénovation du 

parc paysager à Neuville, le dévoiement 
de la rue Leguyon, l’achèvement de l’éco-
quartier du Val d’Arquet et le lancement 
d’un Val d’Arquet 2. Sur Janval, après la 
rénovation de la rue Valentin-Feldman, 
c’est le secteur du carrefour Jean-Jaurès 
qui sera au centre des attentions pour 
créer un cœur de quartier.
L’accent sera mis sur les économies 
d’énergies et d’eau dans les bâtiments 
municipaux, comme les écoles. Un pro-
gramme de travaux sera lancé à Valentin-
Feldman, Jules-Michelet et Jules-Ferry 

pour en améliorer la performance 
énergétique. Coût total : 600 000 euros 
(420 000 euros à la charge de la Ville), dont 
300 000 euros pour l’année 2015, pour la 
consommation de carburant l’objectif 
est chiffré : réduction au minimum de 
30 000 euros. Également en jeu, l’entre-
tien et la rénovation des églises Saint-
Jacques et Saint-Rémy, pour un montant 
total de 714 000 euros sur deux ans dont 
249 000 euros à la charge de la collectivité.

Retrouvez le débat 
d’orientation budgétaire 
du conseil municipal du 
19 février sur dieppe.fr/videos
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Ma ville

Retrouvez toutes les plaidoiries 
sur dieppe.fr/videos ainsi que 
le diaporama sur dieppe.fr/
diaporamas.

« Je suis Charlie ? Prouvez-le ! », avait 
lancé le dessinateur Luz en guise de 
défi aux obsèques de Charb, le 16 jan-
vier dernier. Au cours de la 2e édition du 
concours de plaidoirie, auquel devait parti-
ciper l’ex-directeur de publication du jour-
nal satirique Charlie Hebdo, le 15 février, 
les dix lycéens finalistes ont répondu à cet 
appel en défendant une cause de violation 
grave des Droits de l’Homme. Seuls sur la 
scène du Casino face à une salle pleine, 
les avocats en herbe ont fait preuve de 
persuasion et d’audace.
Le jury a récompensé quatre plaidoiries et 
chaque groupe lauréat se verra offrir par la 
Ville un an d’abonnement à Charlie Hebdo. 
Ainsi, le 1er prix du Barreau de Dieppe a 
été décerné à Clémence Odar, élève de 2de 
du lycée Ango, pour son cas intitulé “Un 
simple hommage” qui a retracé l’assassi-
nat de Mariam Emmanuel, une albinos 
tanzanienne de seulement 5 ans. « On a vu 
toutes les plaidoiries et on se disait à chaque 
fois qu’elles étaient meilleures que la nôtre !, 

a commenté l’adolescente de 15 ans, qui 
a travaillé avec sa camarade Cécile Joly. 
Les Albinos, c’est vraiment un massacre, c’est 
choquant qu’on n’en parle pas, que ce soit 
peu médiatisé… »
Le 2e prix, celui de la Ville portant le nom 
de Charb, a été attribué à Leïla Osmani 
du lycée Ango pour sa plaidoirie sur 
“Le cyberharcèlement”, qui a eu selon 
le jury « l’audace d’aborder la question des 
Droits de l’Homme de manière moderne, non 
conventionnelle […] et d’être aussi la seule à 
énoncer clairement une proposition de ce que 
nous pouvons faire » afin de lutter contre 
cette violation. Le 3e prix est revenu à 
Raphaël Cannesant du lycée Ango, qui a 
narré avec habileté “La terrible histoire 
de Tina Omaku”. Enfin, lui aussi élève 
d’Ango, Samir Legrand a reçu le prix “coup 
de cœur” pour la qualité de son éloquence 
sur un cas de “Condamnation et racisme”. 
Pierre Leduc

Concours de plaidoirie 

Droits de l’Homme : 
paroles à la défense
Les lycéens d’Ango, du Golf et de Neruda ont su 
faire partager avec talent leur indignation. « Les injustices  

dites à haute 
voix »
Stephen Bensimon, 
président du jury

« Les discussions du 
jury ont été toutes 
aussi passionnées que 
passionnantes, mais 
nous avons réussi à nous 
mettre d’accord de manière 
consensuelle. Les prix 
rendent mal compte de 
tout le travail accompli 
dans les établissements 
et les classes. Nous avons 
été très sensibles au style. 
Cela a fait plaisir de voir 
comment les Droits de 
l’Homme évoluent dans 
notre société et à quel 
point les lycéens ont été 
sensibles aux injustices. 
Le fait de les dire à haute 
voix, de les faire soulever, 
c’est ça qui a permis, 
à travers l’histoire, les 
prises de conscience. 
Des régressions sont 
possibles, rien n’est jamais 
acquis. La seule issue, c’est 
la parole, c’est à travers 
elle qu’on peut exprimer 
ce qu’on a dans la tête et 
sur le cœur…»

   Clémence Odar a remporté la 
2e édition du concours de plaidoirie.

© 
e.

l.



7
03/2015

20 heures 
d’enseignement 
en moins
Les efforts de l’équipe 
éducative sont bien 
mal récompensés. La 
nouvelle enveloppe 
d’heures d’enseignement  
octroyée par l’inspection 
académique fait subir 
une perte de 20 heures au 
collège. Concrètement, cela 
signifie moins de soutien 
en langues vivantes, en 
français et en maths pour 
les élèves.

Label durable 
En avril 2014, le collège 
Claude-Delvincourt 
a obtenu le label 
“Établissements du 
Développement Durable” 
niveau 2 qui récompense 
les nombreuses 
démarches en la matière 
de l’établissement.

Outre la classe de 5e  EDD, 
d’autres collégiens vont, 
par exemple, visiter 
chaque année le centre de 
tri du Smedar, au Grand-
Quevilly. Sur un autre sujet, 
historique celui-là, le collège 
a confirmé pour la deuxième 
année sa labellisation 
“Centenaire”, en lien avec 
les commémorations de la 
guerre 14-18. 

Recycler rime avec solidarité. Les élèves 
de 5e “éducation développement durable” 
(EDD) du collège Claude-Delvincourt créent 
des petits porte-monnaie à partir de briques 
de lait, qui seront vendus à prix modique au 
profit d’une association caritative dieppoise 
lors de la Semaine européenne du dévelop-
pement durable, du 30 mai au 5 juin. Un 
projet simple, concret et réalisé par ces col-
légiens lors de leur heure 
de cours hebdomadaire 
consacrée au développe-
ment durable. Coordon-
née par Claudine Crouzet, 
professeur de technologie, 
cette section développe cette année plusieurs 
projets sous le thème du “tous ensemble”. 
Plusieurs enseignants sont mobilisés. Le 
professeur de français Laura Poussin aide à 
monter un spectacle de théâtre de marion-
nettes : les élèves doivent écrire un scénario et 
mettre en scène une règle de développement 
durable. « Ça les fait travailler en français et ils 
ne s’en rendent pas compte ! », s’étonne t-elle. 
Une représentation de ce spectacle, se fera 
en juin à l’hôtel du Département à Rouen 
lors de la journée de restitution des projets 
de développement durable menés par des 

collèges seinomarins. D’autre part, en com-
pagnie de Caroline Leclerc, professeur docu-
mentaliste, les jeunes construisent un livret 
de jeux (mots croisés ou fléchés, quiz…) sur 
ces mêmes thématiques, qui fera lui aussi 
l’objet d’une vente solidaire lors de la Semaine 
du développement durable.
Sensibilisés, les vingt-deux élèves de la classe 
EDD deviennent eux-mêmes ambassadeurs 

écocitoyens auprès de leurs camarades ou 
des futurs collégiens. Avec Céline Pineau 
accompagnatrice d’élèves en situation de 
handicap (Ulis), les 5e sont en train de consti-
tuer un guide pratique sur les différents 
handicaps, à destination des élèves de CM2. 
Autre façon d’éveiller les consciences, la 
création et la diffusion de slogans sur les 
écrans ou sur le futur totem dans le hall de 
l’établissement et sur des dossards lors du 
cross du collège. Car après tout, « être écolo 
c’est rigolo » ! 
Pierre Leduc 

Développement durable

Des collégiens emballés
Des élèves du collège Claude-Delvincourt mettent en 
pratique et font partager des gestes écocitoyens.

« On inculque aux plus jeunes 
le développement durable. »

Shana Arnoult, 12 ans, élève de 5e EDD
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Ma ville
« L’addiction ronge tout le reste »
Psychologue intervenant à Dieppe, François Déchamps 
explique les ressorts de ces conduites dues au mal-être.

                                          		         Questions à  François Déchamps, psychologue de l’Œuvre normande des mères     

Quand une habitude  
de consommation devient-elle 
addiction ?
Dès qu’elle prend de la place ! L’addiction est 
un processus qui s’installe au fil du temps 
jusqu’à ronger tout le reste : la scolarité, les 
loisirs… La différence entre les deux se situe 
au niveau de la dose et de l’usage. À 17 ans, 
un jeune sur deux a expérimenté le haschisch 

et ce n’est pas pour autant que tous fument 
des joints tous les jours.

Quel genre d’addiction prenez-vous 
en charge ?
Les addictions qui renvoient à toute sorte 
de dépendance à des drogues et aussi aux 
dépendances sans produit dites comporte-
mentales, comme les cyber addictions liées 
à un écran – notamment les jeux vidéo –, 
les achats compulsifs, les jeux d’argent, 
le sport…

Tabac et alcool sont-ils des drogues ?
Une drogue, c’est une substance psychoac-
tive, c’est-à-dire un produit qui agit sur 
le cerveau et peut entraîner une dépen-

dance physique et/ou psychologique. 
Alors, qu’ils soient licites ou pas, le tabac, 
l’alcool, les boissons énergisantes… sont 
des drogues. C’est la dose et la régularité 
qui font le poison. 

Être accro au sport est-il 
un problème ?
Les effets ne sont pas les mêmes que fumer 
ou boire de l’alcool, mais si c’est quotidien et 
que ça devient le centre de l’existence, c’est 
un problème ! L’addiction, c’est comme une 
tentative de suicide, il y a toujours quelque 
chose derrière qui ne va pas. Le sujet n’en 
a pas conscience, mais l’addiction vient le 
signifier à l’autre. Il faut donc comprendre 
et mettre du sens là où il n’y en a plus. 

Donc, addiction signifie mal-être…
Il faut avoir à l’esprit que l’important n’est 
pas tant le produit ou la conduite que la 
dynamique addictive. Sans régler le pro-
blème, l’addiction est une solution trou-
vée par le psychisme de l’individu pour se 
défendre contre… Aussi, ce qui est impor-
tant, c’est de ne jamais rester seul avec ça. 
Au cours de ces consultations, on peut en 
discuter et nous ne sommes là ni pour juger 
ni faire la morale !

Quand vous parlez des proches, vous 
pensez aux parents ?
Parents, frères et sœurs, amis… sont direc-
tement concernés. Et ce n’est pas un sujet 
simple à aborder car on sait que ça aboutit 
souvent à une confrontation. C’est pourtant 
important d’être à l’écoute, de savoir quelle 
place ça prend et de maintenir le dialogue. 
Aussi, des professionnels sont là pour en 
parler car il y a danger.
Pascal Luce

interview complète 
à lire sur dieppe.fr.

Qui peut 
consulter ?
Les Consultations 
jeunes consommateurs 
s’adressent aux 13-25 ans 
et à leurs proches. Elles 
offrent une écoute, 
un soutien et un 
accompagnement pour les 
personnes qui se trouvent 
en difficulté ou se posent 
des questions par rapport à 
la consommation de drogue 
ou à une conduite addictive 
en général.

Anonyme  
et gratuite
Les Consultations jeunes 
consommateurs sont 
anonymes, confidentielles 
et gratuites. Sur rendez-
vous au 02 32 90 90 41. 
Permanence ouverte le 
mercredi de 14 heures à 
15 h 30, 10b rue du Général-
Leclerc au Pollet.

Plus d’infos sur 
drogues.gouv.fr.

8
03/2015
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Adieu cantonales, bonjour départementales. Les élec-
tions départementales se dérouleront les 22 et 29 mars. Elles 
servent à élire nos représentants au conseil départemental, 
nouveau nom donné au conseil général. Elles remplacent les 
élections cantonales. L’ensemble des conseillers est renou-
velé dans une assemblée départementale profondément 
transformée. En effet, la carte des cantons a été redessinée 
et le nombre divisé. En Seine-Maritime, on passe ainsi de 
69 cantons à 35. Les ex-cantons Dieppe-ouest et Dieppe-est, 
deviennent Dieppe-1 et Dieppe-2 et sont beaucoup plus éten-
dus qu’auparavant, comme le montre notre carte. Le mode 
de scrutin change : désormais, ce seront deux conseillers qui 
seront élus par canton, toujours au suffrage universel direct 
à deux tours. Ces « binômes » doivent obligatoirement res-
pecter la parité : un homme, une femme, de même pour leurs 
remplaçants. Ils sont élus pour six ans au suffrage universel 
direct à deux tours. Pour mémoire, le Département s’occupe 
d’aide sociale, d’autonomie des personnes et de solidarité des 
territoires. Il intervient en faveur de l’enfance (protection 
maternelle et infantile, adoption), des personnes handica-
pées des personnes âgées et des prestations légales d’aide 
sociale, dont le revenu de solidarité active. Il gère aussi la 
construction et l’entretien des collèges, l’aménagement du 
territoire, les ports maritimes de pêche et les trans-
ports routiers. L’implantation et la numérotation 
des bureaux de vote à Dieppe et Neuville est 
inchangée. Ils seront ouverts de 8 heures 
à 18 heures. Si vous ne pouvez vous 
déplacer, pensez à donner procu-
ration à un proche. 
Pascal Luce

Élections 
départementales
mode d’emploi
Les 22 et 29 mars, les citoyens 
élisent leurs conseillers 
départementaux. Explications. 

Réseau social
Le compte 
Facebook  
à la page
Un compte et une page, 
il y en a un de trop ! Le 
service Communication 
de la Ville a décidé de 
clôturer définitivement 
son compte, qui a atteint 
la barre maximale des 
5 000 amis, le 31 mars 
2015 pour se concentrer 
uniquement sur la page 
Facebook, où le nombre 
de “j’aime” est illimité. 
En tant qu’institution 
publique, la page s’impose 
au détriment d’un compte 
personnel. L’existence des 
deux entités, toutes les 
deux nommées “Ville de 
Dieppe”, était d’ailleurs 
redondante en termes de 
partage d’informations. 
Ainsi, si vous voulez 
continuer de nous suivre sur 
ce réseau social - si ce n’est 
déjà fait ! -, rejoignez-nous 
dès à présent sur la page 
officielle “Ville de Dieppe”, 
elle-même rattachée au 
compte Twitter, et cliquez 
sur “j’aime” !

Gérard 
Pestrinaux, 
entre au conseil
Gérard Pestrinaux est entré 
au conseil municipal lors 
de la séance du 19 février, 
en tant que suivant de 
liste suite au décès brutal 
de François Guérout le 
12 janvier. Gérard Pestrinaux, 
71 ans, est retraité de 
l’Éducation nationale.  
Il a été notamment principal 
du collège Georges-Braque et 
est aussi président du Comité 
pour la commémoration du 
souvenir d’André Voisin et 
la coopération avec Cuba. 
Ancien adjoint au maire sous 
Christian Cuvilliez, il rejoint 
les rangs de la majorité 
municipale. 

Séparation 
des parents : 
et l’enfant ?
Quelle place revient 
à l’enfant en cas de 
séparation des parents ? 
Question délicate soulevée 
par l’association Les 
Nids, qui organise une 
conférence-débat, jeudi 
19 mars. Ce temps d’échange 
ouvert au grand public doit 
permettre de s’interroger 
sur l’intérêt de l’enfant et 
la prise en compte de sa 
parole dans la procédure de 
séparation.

Jeudi 19 Mars 2015 
à 18h30, Salle Paul-
Éluard, entrée libre. 
Informations   
au 02 35 84 35 83

 + de 
105 000 
c’est le nombre de 
vues des vidéos 
d’actualité réalisées 
par les ateliers 
multimédia (service 
communication) de 
la Ville de Dieppe. 
Hébergées sur 
Dailymotion, elles 
sont visionnables 
sur www.dieppe.fr/
videos.

9
03/2015
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  Une récompense tardive mais ô combien méritée. 
Jean Caillet, Dieppois de 91 ans, a été fait Chevalier 
de la Légion d’honneur, le 6 février, dans les salons de 
l’hôtel de Ville par le colonel Jean Thomas. Cet insigne 
distingue son engagement dans la Royal air force en 1943 
en résistance à l’occupant nazi.

   Une visite surprise. Avant de répondre à son 
invitation à DSN, le 30 janvier, l’astronaute Thomas 
Pesquet est passé faire un saut dans les salons de l’hôtel 
de Ville afin d’évoquer son aventure auprès des élèves du 
conseil des enfants, de répondre à leurs questions et de leur 
expliquer “l’école des astronautes”. Voir la vidéo sur dieppe.fr.

Pas d’urne, pas de “main innocente”, pas de courte 
paille non plus, mais un logiciel spécialement conçu par 
le service informatique de la Ville. C’est par ce biais que 
des Dieppois ont été tirés au sort le 28 janvier en salle des 
mariages de l’hôtel de Ville afin d’intégrer les cinq conseils 
de quartier et aussi les conseils de la culture et des aînés. 
Ces personnes que le hasard a choisies viendront en com-
plément des personnes volontaires qui se sont déjà mani-
festées à l’occasion des dernières assemblées de quartier fin 
2014. Dans chacun des cinq conseils de quartier, se réuni-
ront en mars vingt-cinq membres, composés en principe 
de 75 % de volontaires et 25 % de tirés au sort.

Une démarche transparente
À l’image de l’organisation des jury d’assises, les citoyens de 
la cité Ango désignés par le sort l’ont été depuis les listes 
électorales, qui recensent 21 950 votants. Techniquement, 
le logiciel développé par Louis-Marie Legeai, du service 
informatique, a permis un filtrage par quartier, via le décou-
page des bureaux de vote, un filtrage homme/femme, car 
la démarche respecte la parité, et aussi un filtrage par âge, 
uniquement pour le conseil des aînés qui est ouvert aux 
personnes de plus de 60 ans. Le nombre de personnes tirées 
au sort a été ajusté par quartier en fonction du nombre de 
volontaires déjà inscrits. En plus, afin de pallier les éventuels 
refus ou absences de réponse, une liste complémentaire a 
été aussi tirée au sort pour chaque conseil de quartier ou 
pour les conseils de la culture et des aînés.
Pierre Leduc

Démocratie locale 

Les conseils de 
quartier constitués
Les premières réunions  
se dérouleront du 10 au 31 mars.
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“L’O2 Mer”, 
nouveau restau 
du Carré
“L’O2 Mer”, c’est le nom du 
nouveau restaurant du 
Carré, qui ouvrira ses tables 
le 19 mars. Stéphane Calbry, 
patron du restaurant 
“Les Régates” à Pourville-
sur-Mer, dirigera l‘affaire 
et tentera de donner un 
nouveau souffle à ce lieu 
de restauration situé sous 
l’esplanade , en bordure du 
bassin extérieur. 

Shop’in Dieppe : 
débuts 
encourageants
Pas moins de 130 e-chèques 
fidélité de 8 €, soit plus 
de 1 000 € ont été offerts 
par les soixante-dix-huit 
commerçants adhérents 
à  Shop’in Dieppe. 
L’application a été lancée 
le 15 novembre dernier par 
l’association des Vitrines 
de Dieppe. Il s’agit d’un 
programme de fidélisation 
clients multicommerces, 
100 % dématérialisé web ou 
mobile, unique en France. 
Les Vitrines ont d’ailleurs 
organisé une réunion 
d’information le 17 février 
à la Chambre de commerce 
et d’industrie de Dieppe 
dans le but de convaincre 
de nouveaux commerces 
de rejoindre ce dispositif 
innovant.

Le commerce a beau être chic, le patron 
qui vous reçoit à l’heure du thé est sans 
chichi. Regard franc et plissé, tenue noire 
et sobre aux couleurs de la Maison, Xavier 
Divernet n’affecte ni fausse modestie, ni 
vantardise. Patron d’une affaire florissante, 
– pâtisserie, salon de thé, restaurant, trai-
teur – il aligne les trophées comme les dates, 
sans ciller : 100 ans de la pâtisserie, 50 ans de 
sa reprise par la famille Divernet et, grand 
prix des 40 ans du Mercure d’or, autrement 
dit le meilleur des Mercure d’or depuis sa 
création, rien que ça !
L’histoire a tout d’une success story à la diep-
poise : des parents d’origine modeste qui 
se rencontrent à Paris et qui montent leur 
affaire dans le quartier des halles, avant de 
choisir Dieppe et la reprise de la pâtisserie 
Grisch. Les Divernet bossent jusqu’à pas 
d’heure, les gosses grandissent à l’étage au-
dessus du four à charbon et le jeune Xavier 
qui se jure que jamais ô grand jamais, il ne 
deviendra pâtissier.
Le voici lancé dans des études d’action com-
merciale, décrochant un BTS, quand papa 
propose de prendre et développer l’activité 
traiteur. Divernet junior s’en va à Paris faire 
son apprentissage et se retrouve affecté… 
en pâtisserie. De ce coquin de sort, le jeune 
homme ne s’émeut pas outre mesure. Il passe 
son CAP en candidat libre et finit premier au 

niveau local, meilleur normand et dans les dix 
premiers nationaux. S’ensuivent deux ans à 
tourner dans de grandes maisons parisiennes 
– Peltier, Dalloyeau. Puis un an en apprentis-
sage dans l’entreprise familiale avec études à 
Rouen 6 heures - 23 heures « On n’avait rien 
sans rien, chez nous il fallait faire ses preuves, 
mériter plutôt deux fois qu’une », confie l’homme.
Sa voie trouvée, Xavier Divernet s’efforce 
de toucher à l’excellence, mettant à profit 
ses talents de pâtissier, son sens des affaires 
et un goût pour la communication soignée : 
il s’adapte en permanence aux demandes 
et habitudes de sa clientèle, de son labo à 
internet où il traite 80 % de son activité de 
traiteur en passant par la brasserie au look 
art déco. L’homme sait que le diable est dans 
les détails et est volontiers perfectionniste, 
validant chaque recette, faisant chaque matin 
le tour de sa vitrine.
En 1997, il prend la relève de l’entreprise 
avec sa sœur. Il est désormais seul aux com-
mandes depuis quatre ans, même si papa, 
81 ans, passe chaque matin quelques heures. 
Les trophées s’accumulent, mais derrière le 
chef d’entreprise comblé, l’homme qui a 
tout donné pour son travail laisse transpa-
raître une certaine mélancolie. Celle, peut-
être de n’avoir pas croqué la vie comme une 
de ses pâtisseries, avec ce sentiment léger 
d’abandon au plaisir. Bruno Lafosse

Passion gourmande
Xavier Divernet ne se voyait pas pâtissier. Pourtant 
il vient de décrocher le grand prix national des Mercure 
d’or, récompense d’une passion quelque peu dévorante.
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Dons du sang
Les prochaines 
collectes, effectuées par 
l’Établissement français du 
sang, auront lieu à la salle 
Paul-Éluard, 5 rue Thiers, 
le jeudi 5 mars de 14 h 30 à 
18 h 45 et le vendredi 6 mars 
de 8 heures à 12 h 30 puis de 
14 h 30 à 18 h 45.

Enquête cadre 
de vie et sécurité 
L’Institut national de la 
statistique et des études 
économiques (Insee) 
conduit une enquête sur 
le thème du cadre de vie 
et de la sécurité. Jusqu’au 
2 mai, des ménages 
dieppois seront sollicités 
à propos de la qualité de 
l’environnement de leur 
logement et de l’insécurité. 
Un enquêteur de l’Insee 
prendra contact avec 
quelques familles. Il sera 
muni d’une carte officielle 
d’accréditation.

Déchets verts : la 
collecte reprend
La collecte des déchets 
verts en porte-à-porte sur la 
zone de Dieppe reprendra 
à compter du 16 mars, et 
jusqu’au 14 novembre 2015. 
Les tournées se dérouleront 
chaque semaine durant 
toute la période. Les jours 
de ramassage par quartier 
restent inchangés. 

Plus d’infos sur 
agglodieppe-maritime.com   
ou au 02 35 06 61 64  
(du lundi au vendredi 
de 8H30 à 12H30).

Pilotez une 
Alpine sur console 
de jeu vidéo !

Elle marche à la manette. 
Pour le soixantième 
anniversaire de la marque, 
l’Alpine Vision Gran Turismo 
intègre le célèbre jeu 
vidéo de PlayStation® 3. 
En attendant la sortie de la 
nouvelle Alpine de l’usine 
dieppoise, les amateurs, 
mais aussi les simples 
admirateurs pourront 
donc voir leur rêve se 
matérialiser… virtuellement. 
Dévoilée le 27 février 
au Festival automobile 
international, l’Alpine Vision, 
est en téléchargement 
gratuit, dès le mois de mars, 
dans le jeu Gran Turismo 6. 
Elle permet  aux joueurs 
de se retrouver au volant 
d’un modèle totalement 
exclusif. « Nos designers et 
ingénieurs se sont impliqués 
dans ce projet pour imaginer 
un véhicule véritablement 
fidèle à l’ADN de la marque 
que nous représentons », 
affirme Bernard Ollivier. 
Et en effet, au premier coup 
d’œil, les gènes d’Alpine 
sont visibles dans le style. 
Et selon le PDG de la Société 
des Automobiles Alpine, « à 
la manette PlayStation Dual 
Shock®, le comportement 
est à l’avenant, avec cette 
légèreté et cette agilité 
qui ont fait la légende des 
créations de Jean Rédélé ! »

 La mobilisation en faveur de l’éducation prioritaire 
porte ses fruits. Après le maintien des écoles Paul-Bert 
et Valentin-Feldmann dans le réseau, la communauté 
éducative a obtenu pour les écoles Sonia-Delaunay/Marie-
Laurencin et Jules-Michelet qu’une Convention académique 
de priorité éducative soit effective pour trois ans, plutôt que 
pour les deux ans annoncés préalablement.

 Émile Séry est entré discrètement dans la légende 
du sport dieppois. Celui qui allait fêter ses cent ans le 
1er août prochain est décédé fin janvier. L’homme à la 2 CV 
rouge a, entre autres, fondé le club municipal de tennis de 
Dieppe en 1978. Trente ans plus tard, de son vivant, Émile 
Séry, donnait son nom au tennis couvert, situé à Janval.
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Handicap
La Ville, 
employeur 
exemplaire
La Ville  a reçu le Prix de 
l’exemplarité 2014 dans 
les fonctions publiques et 
établissements privés de 
Haute-Normandie. Depuis 
2012, la collectivité remplit 
l’obligation légale, qui fixe 
à 6 % le taux d’emploi de 
personnes handicapées 
dans les entreprises de 
20 salariés et plus. En 2014, 
la Ville a embauché trois 
personnes en situation 
de handicap. Elle a aussi 
inscrit deux sessions de 
formation sur “l’accueil des 
personnes en situation 
de handicap”. Les agents 
affectés dans les écoles et 
dans les crèches ont été 
aussi formés au handicap 
chez l’enfant. Cette 
récompense a pour but de 
faire connaître, encourager 
et promouvoir l’action des 
employeurs ainsi que le 
rôle des professionnels 
du handicap en faveur 
de l’insertion et du 
maintien dans l’emploi des 
personnes handicapées. 

Le conservatoire 
joue sur le web
Surfez sur 
dieppeconservatoire.fr 
pour retrouver l’intégralité 
des informations 
du conservatoire 
à rayonnement 
départemental Camille-
Saint-Saëns. Outre la 
présentation des disciplines 
enseignées, la scolarité, 
vous prendrez connaissance 
de la saison culturelle 
avec les événements à 
venir : auditions, concerts, 
spectacles. 
Le site rend aussi compte 
des événements passés en 
photos, vidéos, et articles 
de presse. Sans compter 
l’actualité de l’association 
des parents d’élèves Arpège 
et les infos sur les 
professeurs absents.

Dieppe et la Grande boucle, une histoire qui 
roule. L’itinéraire de la 6e étape du Tour de France, qui 
reliera Abbeville au Havre (191 km), a été rendu public 
par la société organisatrice de la plus grande compétition 
cycliste du monde, dont la 102e édition partira d’Utrecht 
aux Pays-Bas le 4 juillet prochain. Première confirmation : 
cette étape empruntera donc bien les routes de la cité des 
quatre ports, comme en 2012. Deuxième confirmation : 
comme cela avait été communiqué fin 2014, les coureurs 
ne passeront pas par la route de Pourville, contrairement 
au parcours d’il y a trois ans, par mesure de sécurité compte 
tenu de la fragilité de la falaise.

Une traversée inédite de Janval
En pratique, après avoir longé la route du littoral et contourné 
la centrale nucléaire de Penly, les cyclistes entreront dans 
la cité aux quatre ports, via Martin-Église, par la route de 
Bonne-Nouvelle pour arriver au Pollet. Le peloton fran-
chira les ponts Colbert et Ango, puis le quai Duquesne, le 
boulevard du Général de Gaulle pour remonter l’avenue 
Gambetta. En haut de la « côte de Rouen », les coureurs pren-
dront les avenues Boucher-de-Perthes, Benoni-Ropert et 
la rue Alexandre-Anquetin avant de retrouver la route du 
littoral par le Chemin du Golf et repartir direction Pour-
ville-sur-Mer. Le passage de la caravane puis des coureurs 
va attirer, à n’en pas douter, de très nombreux Dieppois et 
habitants des communes voisines, qui vont s’amasser sur le 
bord des routes afin d’assister à ce grand spectacle populaire.
Pierre Leduc

Tour de France 2015

L’itinéraire 
dieppois connu
Le tracé précis de la 6e étape 
du Tour, qui traversera la ville le 
9 juillet, a été dévoilé.

 583,3 
kilos de pièces 
jaunes,
récoltées lors de la 
campagne 2015, 
du 7 janvier au 
14 février, à l
initiative de 
l’Hôpital de Dieppe. 
Un nouveau record.

13
03/2015
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Le débat d’orientation budgétaire, 
n’est pas une affaire de techniciens. 

C’est un débat de fond sur les projets et 
politiques à mettre en œuvre dans l’intérêt 
des Dieppoises et des Dieppois.
Ce débat nous permet de réaffirmer nos 
priorités. À savoir la solidarité, l’éducation, 
la jeunesse, le développement durable pour 
une ville attractive et respectée.
Les débats du conseil municipal montrent 
clairement où sont les clivages. Ils passent 
entre ceux qui défendent la politique 
d’austérité imposée par l’État, ceux qui, 
des socialistes à la droite, ont fait cause 
commune à l’Agglo, contre les intérêts de 
la ville, ceux qui voudraient moins de ser-
vice public et ceux qui entendent répondre 
aux besoins des habitants, sans augmenter 
la part de notre impôt, car nous avons le 
respect de la parole donnée.
Le gouvernement, malgré la crise, fait mal 
à la vie des gens, aux territoires, à l’écono-
mie réelle en ponctionnant 11 milliards 
aux collectivités pour donner 40 milliards 
au patronat. Cette politique nous vaut 
500 000 chômeurs de plus depuis 2012. S’y 
ajoute ici, une agglomération étriquée, en 
panne de projet et de solidarité. Elle refuse 
pour l’instant de soutenir le transmanche, 
la politique de logement avec la rénovation 
urbaine. Elle ferme la maison de l’emploi 
et s’obstine à nier le fait que Dieppe et les 
Dieppois payent des équipements dont 
profitent tous les habitants de notre bassin 
de vie : DSN ou le Conservatoire en sont 
les exemples les plus frappants.
À l’opposé de cette vision étroite, notre 
budget 2015 voté le 26 mars traduira notre 
volonté de résistance et de projets, notre 
ambition pour Dieppe avec un très haut 
niveau de services et d’investissements qui 
dynamisent l’économie locale.
Écoutez notre différence…

L’année 2015 est occupée par les élec-
tions départementales en mars et 

régionales en décembre. Les collectivités 
territoriales (jusqu’à la commune) sont des 
échelons politiques importants, puisqu’elles 
portent 70 % des investissements publics. 
C’est à leur niveau que les politiques d’aus-
térité se font le plus ressentir.
Dans ce contexte de budgets contraints, l’éco-
logie, comme la culture, est souvent sacri-
fiée, parce que considérée comme luxueuse 
et secondaire. Pourtant, comme la culture, 
il n’en est rien. L’écologie agit sur ce qu’il y a 
de plus fondamental, ici les conditions de la 
vie. C’est la conviction qui anime la Ville de 
Dieppe et tout particulièrement, au sein de 
la majorité, notre groupe politique : l’écologie 
ne saurait attendre, elle constitue un levier 
fondamental, pour faire des économies et 
améliorer notre vie.
Au niveau communal : intégration de la 
notion de transition énergétique dans la ges-
tion municipale, piétonisation d’une nou-
velle artère du centre-ville, participation de 
Dieppe au Sommet sur la terre Paris-2015, 
mise à disposition de terres appartenant à la 
Ville pour des maraîchers désireux de s’ins-
taller en bio, programme d’isolation exem-
plaire d’un bâtiment communal.
Au niveau départemental, nous demandons 
un programme de résorption de la précarité 
énergétique, de rénovation thermique des col-
lèges de Dieppe et Neuville, d’achèvement de 
l’avenue verte entre Dieppe et Arques, d’amé-
nagement d’aires de covoiturage sur Dieppe 
et ses environs.
Les élections départementales seront donc 
un moyen de faire avancer nos préoccupa-
tions. À chacun d’utiliser son vote pour peser 
dans le débat.

14
03/2015
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Expression des groupes politiques       du Conseil municipal

Groupe des élus
Dieppe au Cœur

Groupe des élus  
Unis pour Dieppe

Après une année 2014 qui a vu le renou-
vellement des conseillers municipaux 

et communautaires de l’Agglomération, 
l’année 2015 sera celle de l’élection des élus 
de territoires.
Les conseillers départementaux, ex-conseil-
lers généraux, seront élus les 22 et 29 mars pro-
chains, les conseillers régionaux eux seront 
renouvelés en décembre dans le cadre de la 
Normandie réunifiée.
Les Dieppois seront donc appelés en mars 
à élire deux conseillers départementaux, 
un homme et une femme, dans chacun des 
deux nouveaux cantons couvrant le terri-
toire de Dieppe :
• Le canton de Dieppe 1 comportant l’ancien 
canton de Dieppe-Ouest (Dieppe centre - Jan-
val - Val Druel) + la majeure partie de l’ancien 
canton d’Offranville
• Le canton de Dieppe 2 comportant l’ancien 
canton de Dieppe-Est + l’ancien canton d’En-
vermeu et la commune d’Arques-la-Bataille.
À la fois urbains et ruraux, nos deux cantons 
dieppois doivent être représentés par des 
élus de proximité, ancrés sur notre territoire.
Ces conseillers départementaux vous repré-
senteront au sein du nouveau Conseil dépar-
temental qui gère actuellement l’action 
sociale, les collèges, les transports scolaires, 
les routes départementales, les services d’in-
cendie et de secours…
Pour Dieppe et sa région, c’est également la 
ligne Transmanche, lien indispensable à notre 
ville, notre port et à l’activité économique.
Au moment où le Gouvernement se détourne 
des territoires, délaisse la ruralité et baisse 
les dotations aux collectivités en fragilisant 
notre économie locale, les Dieppois doivent 
se mobiliser pour défendre leur Département.
André Gautier, Danièle Thetiot, Jean Bazin, 
Annie Ouvry, Michel Petit, Ghislaine Ortil-
lon, et Pierre Blondel, conseillers munici-
paux « Dieppe au Cœur », appellent tous les 
Dieppois à se mobiliser et à aller voter mas-
sivement les 22 et 29 mars prochains.

« C’est la faute à Voltaire, c’est la faute 
à Rousseau… »

C’est la chanson qui vient à l’esprit à la lec-
ture du document présenté par la majorité 
municipale à l’occasion du débat d’orienta-
tion budgétaire qui précède le vote du bud-
get communal. Un texte essentiellement 
« déclaratif » là où nous aurions dû lire des 
projections chiffrées sur l’ensemble du man-
dat, les engagements pluriannuels envisagés, 
la mise en exergue des difficultés et les solu-
tions pour les surmonter.
« C’est la faute à Voltaire »…la faute à l’État et 
au gouvernement tout d’abord même si effec-
tivement la loi de finances 2015 n’est pas des 
plus simples pour l’ensemble des collectivités.
« C’est la faute à Rousseau »…la faute à l’Agglo 
qui fait l’objet des mêmes critiques stériles 
depuis le début du mandat alors que c’est le 
maire de la ville centre qui est debout sur le 
frein pour empêcher tous les transferts et 
les mutualisations impératifs pour la Ville 
et pour l’Agglo ! Pour le reste, « tout va très 
bien, Madame la Marquise », c’est le refrain 
entonné par le maire pour présenter ses choix 
budgétaires et s’attribuer toutes les réalisa-
tions et projets même et surtout quand ils ne 
lui appartiennent pas…
« Les taux des impôts communaux ne vont pas 
augmenter »… Certes mais c’est une diminu-
tion progressive substantielle qu’il faudrait 
réaliser afin d’endiguer la baisse constante 
et inquiétante de la population (en particu-
lier des 44 % qui paient des impôts locaux) de 
notre ville qui en subit le contrecoup (ainsi que 
l’Agglo) en termes de dotations et de services.
« Maîtrise des dépenses de personnels »… 
Quand nous le disions lors du mandat pré-
cédent, nous étions taxés de réclamer des 
licenciements… mais les 58 emplois trans-
férés à l’Agglo en janvier 2012 (service col-
lecte) auraient dû générer une « maîtrise » 
plus importante…
« Un budget de résistance »… affirme « l’omni 
maire ». Mais ce n’est pas d’un budget de résis-
tance dont Dieppe a besoin, mais d’un budget 
de progrès, de construction et d’ouverture.
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[ Val D’Arquet

�Un beau cadeau de Saint-Valentin. Le 
14 février, Steve Lemaire, 28 ans, et Anna-
belle Hauchard, 26 ans, ont emménagé au 
sein d’une villa du Prunier, au Val d’Arquet. 
Ils s’y sont installés avec leurs deux fils Aaron, 
5 ans, et Sévan, 20 mois. La veille, les clés de 
leur nouvelle location leur ont été officielle-
ment remises à la salle Lingois. Un moment 
symbolique d’une nouvelle vie pour ce jeune 
couple qui débarque de Janval. Avec 20 m2 
de plus que leur ancien appartement, Steve 
voit le côté pratique pour ses deux petits 
garçons. « On va avoir une cour pour les petits, 
ça va les libérer ! » Quant à elle, Annabelle ne 

semble pas effrayée de basculer de l’autre 
côté de Dieppe : « On a tout à proximité, on 
ne va pas être déboussolés ! »

Des constructions 
qui portent leurs fruits

�Isabelle et Pascal Samson - voir la photo 
page 17 - sont un tout petit peu plus âgés, 
mais eux aussi ont emménagé le jour de la 
Saint-Valentin dans leur nouvelle location, 
une villa du Pommier. Les deux quinquas 
résidaient auparavant à l’immeuble Magellan 
en plein cœur de Neuville. Et ce depuis vingt-
huit ans. « C’était le premier appartement qu’on 

Ils ont les clés de l’éco-logis
Les remises de clés s’enchaînent pour les nouveaux 
locataires ou propriétaires de l’écoquartier du Val 
d’Arquet. Une manière de faire vivre pour tous le droit 
au logement moderne et économe en énergie.

  Steve, Annabelle 
et leurs deux fils sont 
passés de l’autre côté 
de Dieppe. Ils ont laissé 
leur appartement de 
Janval pour une villa du 
Prunier, au Val d’Arquet. 
Leur nouvelle habitation 
possède entre autres 
une cuisine ouverte sur le 
séjour, mais aussi un jardin 
avec terrasse et abri ou 
encore un garage.

16
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a eu quand on s’est mariés », souligne Pascal 
qui a, comme sa femme, écrasé « une petite 
larme » au moment du déménagement. Ces 
Neuvillais ont attendu une dizaine d’années 
pour voir leur demande de maison aboutir. 
« Il faut avoir de la patience », admet, soulagé, 
le mari. « On est dans du neuf, c’est très bien, 
ajoute Isabelle, visiblement radieuse de ce 
changement de cadre de vie. C’est une bonne 
année qui démarre ! »

2015 : année clé
�Dans la foulée des dix-huit logements 
individuels locatifs BBC (Bâtiments basse 
consommation) du Pommier et des qua-
torze du Prunier, ce sont seize autres villas 
du Chêne qui ont été mises en accession 
à la propriété ou en location mi-février et 
début mars. Au total, cent quarante-trois 
nouvelles clés (lire colonne ci-contre) vont 
être remises par le bailleur social Sodineuf 
habitat normand au Val d’Arquet en 2015. 
Toutes ces villas ou résidences portent des 
noms d’arbres. « On espère que ce sera aussi 
durable que les plantations ! », lâche, un rien 
amusé, Henri Gagnaire. Le directeur géné-
ral de Sodineuf habitat normand rappelle 
que ce nouveau quartier possède le label 
d’écoquartier, « sans que ce soit un quartier de 
bobos ». Pour Patricia Ridel, maire déléguée 

de Neuville, pas de doute, « le Val d’Arquet, 
c’est Neuville ! ». Il sera en effet en liaison 
directe avec le cœur de la vie neuvillaise, et 
notamment ses services publics ou ses com-
merces de la place Henri-Dunant.

Un Val d’Arquet 2 à l’est
�À peine l’écoquartier s’achève-t-il en 2015, 
son extension à l’est se profile. Du moins 
dans les esprits. « On est en phase d’études et 
de réflexions sur ce prolongement, note Nico-
las Langlois. Il faut continuer notre effort de 
construction de logements pour répondre à ce 
droit fondamental de se loger dans des bonnes 
conditions. On maintient l’équilibre entre d’un 
côté satisfaire les besoins des Dieppois et Neuvil-
lais et de l’autre travailler à attirer de nouveaux 
habitants. » Le premier adjoint au maire en 
charge du projet de Ville, du renouvellement 
urbain et de l’attractivité du territoire insiste 
sur l’importance de la création de logements : 
« Nos recettes fiscales sont à la hausse alors que 
les taux n’augmentent pas : c’est la traduction de 
notre effort de constructions de logements depuis 
2008. » Enrayer la chute de la population, 
développer les entrées fiscales, maintenir 
les services publics (écoles, crèches, postes…) 
et préserver le petit commerce sont autant 
d’enjeux forts pour le futur Val d’Arquet 2… 
Pierre Leduc

143 logements 
livrés en 2015
Jusqu’à la fin de l’année, 
cent quarante-trois 
logements nouveaux 
seront mis en location ou 
en accession à la propriété 
à l’écoquartier. Après les 
trente-deux logements 
individuels des villas du 
Pommier et du Prunier 
en février associés aux 
seize des villas du Chêne, 
la livraison des vingt et un 
logements des résidences 
et villas du Cerisier ainsi que 
celle des douze logements 
des résidences et villas 
du Frêne sont prévues en 
mars. De plus, les vingt et 
un logements des villas 
des Noisetiers et Merisiers 
(EDF) sont attendus pour 
juillet. Enfin, à l’horizon 
du mois d’octobre, les 
résidences du Hêtre et du 
Tilleul offriront quarante 
et un logements collectifs 
supplémentaires au Val 
d’Arquet.

Des terrains 
disponibles
Il reste des terrains libres 
pour bâtir au Val d’Arquet. 
Ils sont viabilisés en gaz 
naturel, eau, électricité et 
téléphone, et clôturés. Les 
prix oscillent entre 39 400 € 
pour une parcelle de 520 m² 
à 46 500 € pour une parcelle 
de 815 m². Les acheteurs 
peuvent bénéficier de 
mesures fiscales pour l’achat 
de leur terrain et de leur 
maison avec une TVA réduite 
à 5,5 %. Plus d’informations 
sur www.sodineuf.fr/
terrains-a-vendre/540/.
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Janval
Stationnement 
concerté

Une réunion de 
concertation a été 
organisée le 9 février à la 
Maison Jacques-Prévert. 
Les riverains des rues 
Pierre-Dubois, Gaston-
Cordier et Georges-Fix ont 
pu discuter des questions 
de stationnement et de 
circulation.

Val Druel
Nouveaux noms 
de rues : les 
habitants votent
En février, tous les 
habitants du quartier ont 
été invités à se prononcer 
sur la dénomination des 
rues et espaces créés par 
la rénovation urbaine 
en allant voter au centre 
social Mosaïque. Le scrutin 
terminé, le choix des 
habitants sera soumis à 
l’approbation du conseil 
municipal du 26 mars.

Neuville
Café-chantier
Un café-chantier Anru 
est organisé le 12 mars à 
10 heures sur le marché 
de Neuville, place Henri-
Dunant. Ce rendez-vous 
permettra de faire le point 
sur tous les chantiers de 
rénovation urbaine ou 
en cours ou à venir dans 
le quartier : travaux sur le 
secteur des Cormorans, 
la rue Le Guyon, l’îlot 
Charles-Nicolle, avancée 
du Val d’Arquet, projet 
du parc paysager, 
résidentialisations des 
immeubles, amélioration 
des bandeaux 
commerciaux place Henri-
Dunant…

Tri des déchets : 
du nouveau
Vous habitez les 
immeubles Ampère ou 
Arago ? À partir du 9 mars, 
vos déchets sont à déposer 
dans les colonnes de point 
d’apport volontaire n° 15 
(emballages, papiers 
et ordures ménagères) 
et n° 30 (bouteilles et 
pots en verre). Jusqu’au 
6 mars, les assistants de 
communication du Smédar 
passeront à domicile 
pour remettre un sac qui 
permettra d’apporter les 
déchets recyclables aux 
points de collecte, et aussi 
pour déposer un livret sur 
les consignes de tri.

�La mairie annexe fait peau neuve. Installé à la Maison 
Jacques-Prévert (MJP), ce service public de proximité 
va connaître un chantier de réaménagement pendant 
sept semaines. Au menu : travaux de cloisonnement, 
menuiserie, faux plafond, électricité, peintures et réfec-
tion des sols. Le but ? La création d’un réel accueil 
et l’installation de deux bureaux afin de préserver 
la confidentialité des dossiers. Le coût des travaux 
s’élève à 30 000 € TTC, pris en charge par la Dotation 
de développement urbain (DDU) à hauteur de 61,1 % 
et le pourcentage restant par la Ville de Dieppe.
�Cette période de travaux va avoir des conséquences 
sur le fonctionnement de la structure municipale et 
sur l’accueil des usagers : la mairie annexe sera fermée 
au public les 6 et 9 mars. À partir du 10, elle démé-
nagera provisoirement à la salle des claquettes de 
la MJP avec des heures d’ouverture inchangées. Le 
lieu d’accueil transitoire sera lui aussi fermé les 24 
et 27 avril. Le retour dans les nouveaux locaux est 
programmé au 28 avril.

Janval

La mairie annexe �en travaux
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�Mercredi 18 février, 13 heures. Douze jeunes 
en classe de seconde dans trois lycées diep-
pois (Pablo-Neruda, le Golf et la Providence) 
sont réunis pour un briefing dans une salle de 
l’aérodrome Dieppe Saint-Aubin [photo 3]. 
François Kowal et Jean-Paul Descousis, pilotes 
instructeurs de l’aéro-club de Dieppe, passent 
avec eux en revue toutes les infos dont les 
pilotes doivent prendre connaissance avant le 
vol. « Ce qui est important pour vous aujourd’hui, 
c’est de trouver des sensations », lance Jean-Paul 
Descousis, ancien pilote de ligne compta-
bilisant 18 000 heures de vol, à ces lycéens 
qui s’apprêtent à effectuer leur premier vol 
dans le cadre du Brevet d’initiation aéro-
nautique qu’ils préparent depuis la rentrée. 
Pas vraiment de stress sur les visages, plutôt 
de l’impatience. Une excitation même, qui 
contraste avec la tension qui semble s’em-
parer des parents quand la petite troupe se 
dirige vers les deux avions. Mais ce n’est pas 
encore le moment de s’installer à bord. Avant, 
il faut effectuer la visite prévol de l’appareil 
[photos 2 & 4]. « On commence les vérifications 
à l’intérieur, puis on poursuit par un circuit sur 
les éléments extérieurs », explique Jean-Paul 
Descousis, engageant sans tarder la procédure.
�Le moment tant attendu arrive enfin. Isis, 
Mickaël et Antoine embarquent avec Fran-
çois Kowal. Valentin, Paul et Baptiste avec 
Jean-Paul Descousis. Chacun ajuste son 
casque. Nouvelle check-list puis les hélices 
s’élancent. Les appareils s’ébrouent. Direc-
tion la piste [photo 5]. Quelques minutes 
plus tard, l’avion quitte le tarmac.
�Les conditions sont idéales. Le soleil inonde 
cette journée hivernale. Le vent est nul et 
l’horizon entièrement dégagé. « À toi les com-
mandes maintenant ! », dit l’instructeur à Isis. 
Timidement, la lycéenne se familiarise avec 
la manipulation du manche et des palon-
niers [photo 1]. À 2 000 pieds d’altitude, elle 

monte et vire en profitant avec ses camarades, 
du merveilleux spectacle qu’offrent la cam-
pagne dieppoise, la mer et ses falaises. « C’est 
la première fois que je prends l’avion et je pilote. 
C’est une drôle de sensation… un peu comme dans 
une grande attraction », commente-t-elle. Les 
deux heures de cours théoriques suivis chaque 
semaine trouvent leur concrétisation. « C’est 
carrément bien, s’exclame Mickaël, passionné 
d’aéronautique. J’avais envie de piloter, mais mon 
problème, c’était le prix. Or, là, c’est quasiment 
gratuit. On paie seulement 60 euros et après, on 
peut avoir une bourse pour continuer. Ça donne 
vraiment envie d’en faire son métier ! »

�Attirer des jeunes vers des carrières dans 
l’aéronautique, c’est l’objectif de ce BIA mis 
en place par l’Éducation nationale. « Cette 
formation optionnelle, c’est une entrée péda-
gogique qui permet de sensibiliser les élèves de 
seconde de manière très concrète à un secteur 
d’activité qui offre beaucoup d’emplois dans la 
région », explique Jean-François Lan Sun 
Luk, inspecteur d’académie et inspecteur 
pédagogique régional du Rectorat de Rouen. 
La motivation des élèves relevée de manière 
unanime par les instructeurs, les enseignants 
et les parents ne laisse planer aucun doute. À 
l’instar de Paul Grosset, « vachement motivé à 
bien préparer l’examen » à l’issue de ce vol, les 
jeunes sont conquis. Jean-Paul Descoussis, 
qui avait commencé par le BIA en 1968, est 
heureux de transmettre sa passion et n’est 
pas surpris : « je crois que cette expérience va 
leur laisser une petite trace sympathique ». En 
tout cas, tous avaient la banane.
Pascal Luce

Des lycéens� élèves pilotes
Soixante-dix lycéens dieppois préparent leur Brevet 
d’initiation aéronautique avec à la clef, un vol 
d’initiation au pilotage. Décollage.

Le BIA en bref
Le Brevet d’Initiation 
Aéronautique (BIA) est 
un diplôme français qui 
sanctionne une culture 
générale dans le domaine 
aéronautique et s’adresse 
aux jeunes âgés d’au moins 
13 ans à la date de l’examen. 
Celui-ci prend la forme d’un 
QCM de 100 questions qui 
portent sur cinq thèmes :
• connaissance 
des aéronefs.
• aérodynamique 
et mécanique du vol.
• météorologie.
• réglementation, 
navigation et sécurité 
des vols.
• histoire de l’aéronautique 
et de l’espace.
Pour préparer cet examen, 
les élèves volontaires 
bénéficient de quarante 
heures de cours à raison de 
deux heures par semaine 
et aussi d’une expérience 
pratique.

Plus d’infos sur ciras.
spip.ac-rouen.fr.

« Les paysages, 
c’était magnifique ! »
Valentin Houlé 21
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Horaires des marées du 7 / 03 au 6 / 04/ 2015

Pleines Mers Basses Mers
Matin haut Coef. SOIR haut Coef. Matin haut SOIR haut

Date

Édition

Une œuvre 
sur l’histoire 
de Vendeuvre
Après l’exposition qui 
avait réuni près de cinq 
mille personnes en 
avril 2013, David Raillot, 
historien local, a sorti 
très récemment un livre 
sur l’ancienne usine 
dieppoise Vendeuvre/
Allis-Chalmers. À travers 
des photos d’époque, 
des cartes postales, des 
affiches publicitaires et 
des coupures de presse, 
l’auteur d’Une Usine 
dieppoise : Vendeuvre/
Allis-Chalmers fait revivre 
les grands moments de 
l’une des plus importantes 
entreprises de Dieppe, de 
1920 jusqu’au début des 
années quatre-vingt. Le 
livre est disponible à la 
Maison des associations, 
14 rue Notre-Dame et il 
est également possible 
de le commander au tarif 
de 10 euros (+ 4 euros de 
port en ligne) sur le site 
museedutalou.fr.

Renseignements : 
museedutalou@
orange.fr ou 
06 29 48 10 99.

Petite enfance
La Marelle 
au rythme 
des contes 
et comptines
Venez découvrir avec votre 
enfant (0 à 6 ans) les contes 
et comptines présentés par 
Sophie Verdier le 18 mars 
à 15 heures à la Marelle, 
située à l’immeuble Floréal 
(appartement 1003) au 
1 allée des Ormes dans 
le quartier du Val Druel. 
Téléphone : 02 35 06 02 26.

Fodeno
Expositions-
ventes 
de l’atelier 
Création+
L’atelier du chantier 
d’insertion, qui crée
des objets de décoration, 
organise trois expositions-
ventes le 6 mars, le 20 mars 
et le 3 avril, de 9 heures à 
17 heures, au 18 rue Sainte-
Catherine, derrière l’église 
Saint-Jacques.

14/15 mars
Salon gourmand
Le Lions Club Dieppe 
Verrazane organise son 
premier salon gourmand, 
de 10 à 19 heures, à l’Espace 
des congrès. Une vingtaine 
d’exposants seront 
présents avec, notamment 
des ateliers culinaires. 
Entrée : 2 €, gratuit pour les 
moins de 12 ans. Contact : 
09 62 34 52 23.

21 mars

Marée du siècle
Elle revient tous les dix-huit ans mais ce sera la pre-
mière du XXIe siècle le 21 mars. �La marée du siècle 
est celle où le coefficient atteint le seuil maximal de 119. 
Petite explication : le coefficient de marée, qui s’exprime en 
centième et qui prend une valeur comprise entre 20 et 120, 
donne une indication approximative du marnage, c’est-à-
dire de la différence de hauteur d’eau entre la pleine et la 
basse mer successive. Plus le coefficient de marée est élevé, 
plus la mer monte haut et descend bas. Du 20 au 23 mars, 
ces forts coefficients de marée vont attirer de nombreuses 
personnes sur le littoral de la façade maritime de la Manche 
et de la mer du Nord. Attention ! Ce phénomène nécessite 
la plus grande prudence pour tous les usages de la mer, et 
en particulier pour la pêche à pied ou les promenades sur le 
littoral soumis à la marée. Seules quelques minutes peuvent 
parfois suffire pour être isolé par la marée montante. De 
plus, en cas de forte dépression ou vent de mer, un risque 
de submersion est possible.

Passage à l’heure d’été le 29 mars

22
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Ifcass
Préparations 
aux concours : 
inscriptions 
ouvertes
Si vous souhaitez 
suivre une formation 
proposée par l’Institut de 
formation aux carrières 
administratives, sanitaires 
et sociales (Ifcass), vous 
avez jusqu’au 27 mars 
pour vous inscrire. Pour 
rappel, l’Ifcass assure des 
préparations aux concours 
d’entrée dans les écoles 
paramédicales (infirmier, 
aide-soignant, auxiliaire de 
puériculture), aux concours 
d’entrée dans les écoles 
sociales (assistant de 
service social, éducateur 
spécialisé, éducateur de 
jeunes enfants, moniteur 
éducateur…) et aux 
sélections à l’entrée dans 
les écoles préparant le 
diplôme d’aide médico-
psychologique.

Inscriptions et 
renseignements 
sur ifcass.fr ou 
en téléphonant 
au 02 35 82 67 18.

Quelle est la démarche pour remplir 
ses vœux post-bac ?
�Jusqu’au 20 mars, tout lycéen de terminale doit s’inscrire sur 
le site APB (Admission post-bac). Ça concerne presque tous 
les choix de formations post-bac, sélectives et non sélectives : 
universités, BTS, IUT, classes préparatoires aux grandes écoles, 
écoles d’ingénieurs… L’élève peut mettre presque tous les 
vœux qu’il souhaite, mais pas besoin de les classer sur cette 
phase-là. La deuxième étape dure jusqu’au 2 avril avec la 
constitution des dossiers de candidature. Attention, tout 
dossier incomplet est considéré comme nul. Jusqu’au 31 mai, 
les lycéens ont le droit de modifier l’ordre de leurs vœux ou 
d’en supprimer. Enfin, à partir du 8 juin, place aux réponses 
et propositions d’admission.

Quels conseils donneriez-vous ?
�L’orientation est un choix difficile pour tout le monde. Com-
ment être sûr que ce qu’on a choisi en janvier va nous plaire 
en septembre ? Pour limiter les risques, la première chose est 
de se renseigner sur le contenu du diplôme, et ne pas se fier 
uniquement à son intitulé. En mars, c’est le moment des 
portes ouvertes dans les établissements. Je conseille d’y aller 
“méfiant”, et de profiter pour aller faire un tour dans le quar-
tier où se trouve l’établissement. Pensez aussi à l’intendance 
(coût de la formation, bourse, logement, transport…). Discu-
tez enfin avec vos parents, professeurs, conseillers d’orien-
tation psychologues de votre établissement ou du CIO qui 
sont de bons conseils. Il faut causer, recueillir des avis pour 
s’en forger un soi-même !
Propos recueillis par Pierre Leduc

Journées 
portes ouvertes
De nombreux 
établissements dieppois 
ouvrent leurs portes 
en mars : le 13 mars de 
16 heures à 19 heures à 
L’Émulation dieppoise ; 
le 20 mars de 13 h 30 à 
18 heures au lycée du Golf ; 
le 27 mars de 17 heures à 
22 heures et le 28 mars 
de 9 heures à 12 heures 
au lycée Neruda. Dans 
les Centres de formation 
par l’apprentissage (CFA), 
portes ouvertes le 7 mars, 
de 10 heures à 17 heures 
au CFA de la Chambre des 
métiers et de l’artisanat ; 
le 13 mars de 16 heures à 
19 heures et le 14 mars de 
9 heures à 12 heures au CFA 
André-Voisin ; le 14 mars au 
BTP/CFA Côte d’Albâtre. 
Retrouvez toutes les portes 
ouvertes de l’académie de 
Rouen sur ac-rouen.fr/l-
orientation.

   69 contrats 
partenaires 
jeunes

Soutenus par la Ville 
de Dieppe et la Caf, 
ces contrats ont été 
signés le 3 février 
dans les salons de 
l’hôtel de Ville. Cet 
engagement a pour 
but de faciliter 
la pratique d’un 
loisir du jeune en 
contrepartie d’une 
action citoyenne.

Questions à Régis Le Cloarec,
conseiller d’orientation au CIO de Dieppe

Post-bac : �se forger un avis
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Ma   vie

  Au tapis ! Le Cercle de 
lutte dieppois a organisé 
le 31 janvier son deuxième 
tournoi à destination de 
jeunes âgés de 5 à 12 ans. 
Environ quatre-vingts 
poussins et benjamins issus 
des clubs de Dieppe, Rouen, 
Sotteville-lès-Rouen et 
Balleroy se sont affrontés 
à la Maison des sports. Les 
combats ont été régis en 
fonction du poids et de 
l’âge des jeunes lutteurs. 
Ces derniers ont chacun 
combattu à trois reprises et 
sont tous repartis avec une 
médaille autour du cou !

Le Cyclo 
pédale dur !
Le Club des cyclotouristes 
dieppois organise deux 
temps forts en mars : le 
parcours “100 bornes” le 
15 mars avec rendez-vous 
fixé de 6 h 45 à 7 heures à 
la salle annexe de la mairie 
de Dieppe ; le “Rayon de 
bronze” le 22 mars, soit un 
parcours de Dieppe à Rouen 
à travers la vallée de la Scie 
et du Cailly, avec un accueil 
de 7 heures à 7 h 30 à la 
salle annexe de la mairie de 
Dieppe. Dans les deux cas, 
la participation est de 4 € 
pour les licenciés FFCT et de 
6 € pour les non licenciés. 
Contact : David Martine au 
06 43 66 56 81.

Football
Tournoi 
prénational de 
l’apprentissage 
de football à 7
Le BTP/CFA Dieppe Côte 
d’Albâtre a été retenu 
pour organiser le tournoi 
de football à 7 entre les 
centres de formation 
d’apprentis le 12 mars, de 
9 heures à 17 heures, au 
stade Pierre de Coubertin.

Kempo
Tournoi du 
Dragon, le retour
L’Académie de Kempofight 
(AKF) 76 relance son 
tournoi du Dragon le 7 mars 
à 20 heures à la Maison 
des sports. Entrée : 10 € par 
personne.

  À la pointe de l’épée ! Les Fines lames de Dieppe 
organisent un tournoi international d’épée les 28 
et 29 mars à la Maison des sports. Entre deux cent 
cinquante et trois cents tireurs, de pupilles à vétérans aussi 
bien chez les hommes que chez les femmes, sont attendus. 
Entrée libre à partir de 13 heures le 28 mars et jusqu’à 
18 heures le 29 mars.

  Un derby entre mer et ciel. Les Harengs du FC 
Dieppe accueillent les Canaris de l’US Quevilly le 7 mars 
à 18 heures au stade Jean-Dasnias. Parrainé par la Ville, 
premier partenaire du club, ce match devrait attirer un large 
public, dans l’espoir d’une victoire des hommes de “Dédé” 
Auzoux face au dauphin du championnat de CFA.
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 6 mars, 20 heures, Maison des sports. 10 €.

Gros enjeux pour le ROD
Les boxeurs du Ring olympique dieppois donnent rendez-
vous à leur public le 6 mars. Quatre combats professionnels 
et quatre amateurs sont à l’affiche. Si Anthony Buquet 
disputera un combat de classement qui lui ouvrira la voie d’un 
championnat d’Europe en poids coq en cas de victoire, Romain 
Tilliot (notre photo) jouera une place en finale du Tournoi 
de France des poids moyens. Tout comme Vincent Fouldrin, 
qui boxera pour gagner son billet pour la finale du critérium 
national des super mi-moyens, il sera opposé à un adversaire 
plus expérimenté, mais avec l’envie de s’illustrer à domicile. Le 
combat de Ludovic Duval reste pour sa part à confirmer.
Côté amateurs, deux espoirs féminins du ROD sont 
programmées : Camille Fras, 14 ans, en -54 kg, et Lorida Gabazov, 
17 ans, en -48 kg. David Buquet (poids lourds) et Mathieu 
Raymond (mi-lourds) compléteront cette soirée pugilistique.
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�L’atelier carnaval bat son plein ce vendredi 6 février au 
centre social Mosaïque quand “Fred”, bénévole et habitant 
du quartier, balance à la cantonade. « On va être obligé de 
s’arrêter, il n’y a plus de colle… » Mais pas de panique à bord, le 
seul homme du groupe de bénévoles composé d’une dizaine 
de personnes, manie l’humour et personne ne s’inquiète 
vraiment. Pour coller au thème de la cinquième édition 
du carnaval, qui se déroulera le 16 mai prochain, l’atelier 
a arrêté son choix sur le Moulin Rouge, le célèbre cabaret 
parisien, qui a connu son essor dans les années 1900.

Habillés en french cancan

�Grillages, cartons, journaux : tous les moyens sont bons pour 
créer les deux premiers volumes (notre photo), un verre et 
une bouteille de champagne géants. L’atelier s’attaquera 
ensuite au… Moulin Rouge. « On est déjà bien avancé, constate 
Gina Vallée, bénévole. L’an dernier, on s’y était pris un peu 

plus tard, ça avait été la course ! » 
Côté costumes, Michelle Wil-
helme, une habituée du carna-
val, annonce la couleur : « Tout 
le monde va être habillé en french 
cancan ! » Mosaïque promet ainsi 

une ambiance cabaret le Jour J. « C’est ce qu’on fait tous les 
ans !, sourit Jessica Winter animatrice du centre social. Le but, 
c’est qu’on ne voit que nous ! » Et Michelle Wilhelme de rire 
aux éclats : « surtout si on est en french cancan ! » Pierre Leduc

De Mosaïque  
au Moulin Rouge
Les ateliers du carnaval planchent 
sur le thème des années 1900. 
Ambiance cabaret au Val Druel.

Culture
Architecture 
contemporaine  
à Dieppe
Le patrimoine architectural 
dieppois contemporain 
est mis en avant. Dans 
le cadre des dix ans du 
Mois de l’architecture 
contemporaine, organisé 
du 1er au 31 mars par la 
Maison de l’architecture 
de Haute-Normandie, 
trois événements sont 
programmés à Dieppe. 
Le 7 mars, Dominique 
Amouroux, architecte, 
historien et critique 
d’architecture, propose un 
parcours pour “Regarder le 
patrimoine du XXe siècle”. 
Le rendez-vous est à 
10 heures devant Dieppe 
Scène nationale. Le 11 mars 
à 14 h 30, le gymnase des 
lycées Ango et du Golf 
fera l’objet d’une visite 
particulière en présence 
d’un représentant de 
l’agence d’architecture 
Chabanne. Enfin, le 
19 mars, à 10 heures et à 
11 heures, deux visites, 
d’une heure, de fin de 
chantier de la résidence 
d’habitations Marie-
Thérèse Feinstein, rue de 
l’Abattoir au Pollet, sont 
prévues avec la présence 
du cabinet d’architecture 
En Act et un représentant 
d’Habitat 76. Attention, 
le nombre de places étant 
limité, les inscriptions 
sont obligatoires au 
02 35 71 85 45. Plus d’infos 
sur mdahn.fr.

Décrochez un 
emploi en Seine

Venez à la rencontre des 
employeurs de votre 
région. Les 12 et 13 mars 
de 9 heures à 17 h 30 au 
Parc des expositions de 
Rouen, près de trois mille 
offres d’emploi et de 
formation sont proposées 
par quelque deux cents 
employeurs de la région. 
Ces offres concernent tout 
niveau de qualification et 
se situent dans la plupart 
des secteurs d’activité. 
Ce forum s’adresse aussi 
bien aux employés qu’aux 
ouvriers, étudiants, 
lycéens, techniciens, 
agents de maîtrise, 
militaires en reconversion, 
contremaîtres ou cadres. 
L’entrée est libre, et sans 
pré-inscription, mais le CV 
est indispensable. Parking 
gratuit sur place. Un réseau 
de soixante cars de l’emploi 
desservira spécialement le 
Parc-expo de Rouen depuis 
quarante communes haut-
normandes dont Dieppe. 
Pour en bénéficier, il suffit 
de s’inscrire gratuitement 
en composant le 
02 35 52 95 95. Plus d’infos 
sur emploisenseine.org.

Renseignements 
sur les ateliers du 
carnaval : Bruno 
Le Marrec (service 
Démocratie locale) 
au 02 35 06 61 24.
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�Maille après maille, “Dieppe la belle entricotée” se tisse. 
En remontant le fil d’Ariane, telle Thésée dans son 
labyrinthe, on retrouve Yveline Bourdon, porteuse de ce 
projet au concept original. Un projet né de sa rencontre 
avec « sa Polète », alias Nicole Bayle, l’artiste addicte du 
tricot qui expose chaque été son grand tapis sur la plage. 
Cette quinquagénaire au regard fixe derrière ses lunettes 
noires et bien rondes en impulse donc la dynamique. Mais 
ce beau dessein n’est pas le fruit du hasard. « Je suis d’une 
tradition textile », raconte celle qui est issue d’une famille 
de teinturiers. Yveline est surtout rentrayeuse diplômée, 
qui a créé un atelier de réparation de tapis et tapisserie. 
Elle a d’ailleurs été finaliste en 2000 du concours “Un des 
meilleurs ouvriers de France”. « J’ai toujours aimé partager 
mes passions, donner l’envie et faire découvrir l’art du tapis 
et de la tapisserie. Grâce à ce métier, je suis devenue globe-
trotteuse du fil dans ma tête. »
�De fil en aiguille, cette Rouennaise installée à Neuville 
depuis 2010 a souhaité se mettre au service des personnes 
âgées. En janvier 2015, elle valide un diplôme d’animatrice 
en gérontologie. “La belle entricotée”, qui crée du lien mais 
aussi valorise la personne âgée et rompt son isolement, 
prend alors tout son sens. « Ce qui émane de ce projet, c’est 
beaucoup de joie et de couleurs ! C’est étonnant et magique ! » 
Le projet tricote de bonnes ondes. De quoi ravir la cor-
respondante dieppoise de Radio chrétienne francophone 
(RCF) ! Pierre Leduc

Trico’thés 
de rendez-vous
Plusieurs moments 
de rencontres et de 
production de tricot 
ouverts à tous sont à noter : 
trois ateliers enfants/
adultes les 4 et 5 mars de 
15 heures à 18 heures, et 
aussi le 1er avril aux mêmes 
horaires à la bibliothèque-
ludothèque Camille-
Claudel ; le 21 mars à la 
médiathèque Jean-Renoir 
de 15 heures à 17 heures. 
Le projet “Dieppe la belle 
entricotée” s’inspire du 
phénomène spectaculaire 
du “Yarn-Bombing” qui 
consiste à utiliser la ville 
comme un support à 
tricoter. Une exposition de 
tricot urbain, couvrant le 
centre-ville, se déroulera le 
15 juin prochain lors de la 
Journée mondiale du tricot.

Bobine de fil

Seniors 
en vacances
Pour partir,  
il faut s’inscrire 
La Ville organise un séjour 
à Vic-sur-Cère dans le 
Cantal du 9 au 16 mai, en 
partenariat avec l’Agence 
nationale des chèques 
vacances (ANCV) et la 
Carsat de Normandie. 
Ce séjour s’adresse aux 
seniors dieppois et 
neuvillais âgés de 60 ans 
et plus ainsi qu’aux 
personnes en situation 
de handicap de 55 ans 
et plus. Ce voyage est en 
formule tout compris, 
transport, pension 
complète, activités, 
soirées, excursions. Le 
nombre de places étant 
limité, la priorité est 
donnée aux personnes 
n’ayant jamais participé 
à ce séjour et un tirage au 
sort pourra être réalisé. 
L’ANCV offre une réduction 
pour les personnes 
non imposables. Les 
inscriptions se dérouleront 
le 10 mars à la salle annexe 
de la mairie de 9 heures à 
11 h 30 et 13 h 30 à 16 h 30 et 
le 11 mars au bureau n° 8 au 
rez-de-chaussée de l’hôtel 
de ville. Munissez-vous 
d’une pièce d’identité et 
de l’avis d’imposition 2014. 
Pour tout renseignement 
complémentaire, joindre 
Christine Bonhomme au 
02 35 06 62 30.

« Dieppe est une ville 
à dimension humaine, 
les gens qui y vivent 
sont authentiques. »

Yveline Bourdon, porteuse du projet “Dieppe la belle entricotée”
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Nek-Ros, � nec plus ultra

Ambiance psychédélique à la Mai-
son Jacques-Prévert ! �Le 7 février, le 
centre social janvalais accueille la deu-
xième édition du Stoned Pebble Night, 
un concert rock aux sons puissants et 
“stone” à vous donner des envies d’éva-
sion… Cet événement porte la marque 
de fabrique “Nek-Ros”, une association 
loi 1901 créée en février 2011. En quatre 
ans, cet OVNI culturel a bien grandi et 
est devenu un acteur incontournable, 
aussi présent que discret, dans le micro-
cosme dieppois.

En musique

� « On est une association culturelle au sens 
large, on donne un cadre professionnel aux 
artistes, expose Vincent Hays, président 
de Nek-Ros. Et pour professionnaliser les 
gens, on doit être nous professionnels ! » 
C’est pourquoi la structure est titulaire 
des licences d’entrepreneur de spec-
tacle, d’un système de billetterie déclaré 

et est affiliée au Centre national de la 
chanson, des variétés et du jazz (CNV) 
ainsi qu’au label musical indépendant 
CD1D. Nek-ros mène ainsi des actions 
de professionnalisation, promotion, 
diffusion et production d’artistes et 
d’événements culturels, toutes disci-
plines artistiques confondues. « C’est 
le 360° ! On fait tout de A à Z », décrit 

Vincent Hays.
�L’association, dont le budget est passé 
de 4 000 € en 2013 à 20 000 un an plus 
tard, est particulièrement intégrée dans 
le milieu musical dieppois. Elle se met 
à la disposition des groupes locaux qui 
veulent progresser. Exemple avec “Sons 
of Apach” ou plus récemment “Bantou 
style”, le groupe de Yann Ndebeka. Sor-
tie de EP (Ndlr : Extended play, format 
musical plus long que le single mais 
plus court que l’album), organisation 
de concerts ou même de tournées, Nek-
Ros suit les artistes dans leur développe-
ment. Il est également force de création 
d’événements musicaux, à l’image du 
Stoned Pebble Night, dont le troisième 
rendez-vous est fixé en juin toujours à 
la MJP. « C’est long et compliqué d’organi-
ser des choses à Dieppe, souffle Vincent 
Hays. Après, c’est facile de ne pas se planter 
quand on n’a rien tenté ! On rebondit très 
rapidement, c’est une force de l’association. »

  “Stoned, le monde est stoned” ! 
Le 7 février, la MJP a vibré aux sons 
du trio instrumental belge The Fur 
(ci-dessous) et du groupe français 
Brain Pyramid (ci-dessus).

Label, tourneur, producteur, diffuseur : l’association Nek-Ros tire tous 
azimuts. Avec un objectif : professionnaliser les pratiques culturelles.
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“Expolaroid” 
s’expose à la 
Maison Jacques-
Prévert
Après le service 
Communication de la 
Ville en 2014, “Expolaroid” 
expose ses clichés à 
la Maison Jacques-
Prévert du 1er au 30 avril. 
Cette étonnante expo 
s’inscrit dans le cadre 
du “mois du Polaroid 
et du film instantané” 
qui est un événement 
photographique initié 
par l’association nantaise 
Triphase et organisé 
à Dieppe par Nek-Ros. 
Un rassemblement 
d’initiatives et de forces 
vives de plus de trois cents 
photographes, près de cent 
événements, dans plus de 
quarante villes en France 
et à l’étranger, autour du 
plus célèbre support de 
création photographique 
afin de permettre au 
public, amateur ou 
non, de (re)découvrir le 
charme et l’esthétique 
si particuliers propres 
aux films instantanés. 
Durant cet événement, 
uniquement des œuvres 
originales réalisées à base 
de films instantanés seront 
exposées. L’exposition 
est ouverte aux mêmes 
horaires que la Maison 
Jacques-Prévert. Entrée 
libre.

Renseignements : 
nek-ros.com ou 
expolaroid-dieppe@
nek-ros.com.

En actions
�Nek-Ros n’est pas investi seulement dans le 
monde musical. L’association s’intéresse à 
l’ensemble du champ socioculturel grâce à 
des compétences multiples au niveau du gra-
phisme ou de la maîtrise des outils informa-
tiques voire médiatiques, à l’image du projet 
de radio podcast WTF ! Radio (voir photo 
ci-dessous). Autre illustration, un partenariat 
régulier avec le Foyer Duquesne  qui a conduit 
à la refonte de la charte graphique du site 
“Ado 76”, la création du livre enfants-parents 
“Mon livre à moi” avec la Marelle, la mise en 
place de trois ateliers “photo-polaroid” avec 
le groupe Reparentalisation… Ce partena-
riat avec les structures ou centres sociaux 
de la cité Ango se retrouve justement à tra-
vers le projet “Expolaroid”. Outre le club de 
prévention spécialisée, l’association, qui est 
composée de vingt-quatre membres béné-
voles, est intervenue en 2014 avec le pôle 
Camille-Claudel au Val Druel. Et en 2015, 
ce sera au tour de la MJP. « On est dans une 
démarche où on veut apporter “l’art” aux gens, 
insiste Vincent Hays. Pour les faire venir, il 
faut aller vers eux. L’art, c’est partout, pas que 
dans les galeries ! »

En projets
�Les trublions de l’association ne manquent 
pas d’idées pour cette année. Pour accompa-
gner sa montée en puissance, l’embauche d’un 
salarié à mi-temps d’ici le second semestre 
2015 est dans les tuyaux. Côté événemen-
tiel, Nek-Ros souhaite pérenniser ses actions 
mais aussi concevoir un festival autour du 
Stoned Pebble Night ou mettre en œuvre 
un atelier contes-Polaroid intitulé Métamor-
phoses avec Sophie Verdier au quartier des 
Bruyères. La professionnalisation devrait 
également se poursuivre avec les projets 
de créer une antenne de groupement d’em-
ployeurs culturels sur le bassin dieppois ou 
de devenir un pôle informations ressources 
pour les artistes avec le réseau national “La 
Mallette”. Enfin, Nek-Ros ne cache pas une 
de ses ambitions : être un interlocuteur pri-
vilégié pour les musiques actuelles en lien 
avec le projet en devenir de la Halle à tabac…
Pierre Leduc

  Nek-Ros a apporté son expertise 
à un projet de webradio. Le podcast de 
l’émission enregistrée lors de la Journée 
jeunesse en octobre dernier est disponible 
sur wtfradio.nek-ros.com.

29
03/2015

© EL



Ma   vie
Spectacles
15 mars, 16 h 30

Opération 
Las Vegas
Comédie sur une famille 
déjantée. Tarif plein : 22 € ; 
tarif players plus : 11 €. 
Billets en vente à l’accueil 
du Casino. Théâtre  
du Casino

15 mars, 17 heures

Paroles 
d’insurrection
Spectacle du collectif 
Vendredi 13 dans le cadre 
du Printemps des poètes.
Maison Jacques-Prévert

4 avril, 15 heures

Je m’appelle 
Nathalie
Pièce sur l’histoire 
de Nathalie Le Mel, 
communarde, pionnière 
du féminisme, suivie d’un 
débat. Gratuit.
Maison Jacques-Prévert

Animations
15 mars

18e salon de la 
carte postale 
et du timbre
De 9 heures à 18 heures. 
Participation : 1,50 € par 
visiteur. Salle Paul-Éluard

1er avril

Qui Pêche Gagne !
Mikaël Antioco viendra 
présenter et dédicacer 
son jeu. En libre accès 
de 10 heures à 12 heures 
à la médiathèque, puis 
de 14 h 30 à 17 heures à la 
ludothèque. Médiathèque 
Jean-Renoir & ludothèque 
Camille-Claudel

Amour et économie 
relations intimes

L’odyssée d’Amin Maalouf

�Comment avons-nous intériorisé les prin-
cipes du capitalisme dans nos vies quo-
tidiennes et comment les principes de 
performance et d’économie ont pu conta-
miner notre existence amoureuse ? Voici 
les questionnements abordés par Anne 

Monfort à travers le rendez-vous théâtral 
proposé par DSN le 13 mars. « Pour moi, les 
sentiments s’incarnent différemment en fonction 
des époques. Partant d’un sujet que Falk Rich-
ter, auteur et dramaturge allemand avec lequel 
je travaille depuis quinze ans, traite depuis des 
années, j’ai voulu montrer comment la politique 
influe notre quotidien le plus intime », explique 
la metteur en scène.
�Sur les planches, quatre êtres humains d’une 
génération d’écart. « De même qu’on observe le 
comportement des souris en laboratoire, l’auteur 
s’interroge sur ses contemporains à la manière 
d’un scientifique », poursuit Anne Monfort. 
Son interrogation ? Comment dans quelques 
années, regardera-t-on notre société ? Les 
acteurs expérimentent diverses situations 
liées au couple, à la famille… jusqu’à l’absurde 
et au rire pour appréhender la question de 
la communauté. Pascal Luce

�L’écrivain franco-libanais, Amin Maalouf, 
sera présent à la salle du Drakkar de Neuville 
le 27 mars. Fabio Alessandrini, l’auteur asso-
cié à la saison de DSN, a choisi de faire appel 
à cet « auteur d’œuvres profondes et sublimes » 
pour une “Odyssée au pays des Kairos”, un 
rendez-vous annoncé atypique. « Ce ne sera 
ni une conférence, ni un spectacle, mais une ren-
contre sur plateau, un échange d’idées, de rêves, 
de réflexions, d’émotions… », indique l’auteur 
de théâtre qui entend surprendre avec cette 
forme nouvelle. « C’est le rôle d’un artiste de 
se mettre en danger, d’explorer des espaces, des 
territoires qui sont inconnus… », explique-t-il.
�Quel thème Fabio Alessandrini et le Prix Gon-
court 1993 aborderont-ils au cours de cette 
soirée où l’invention en direct sera présente ? 
Immanquablement des sujets d’actualité pré-

sents dans les romans d’Amin Maalouf. Des 
ouvrages ayant pour cadre le Moyen-Orient, 
l’Afrique et le monde méditerranéen et à tra-
vers lesquels l’académicien, grand défenseur 
du pluralisme et de la diversité cultuelle, crée 
un dialogue culturel empreint de tolérance 
et de savoir-vivre ensemble entre les mondes 
orientaux et occidentaux dont il se réclame 
simultanément.
�Autre argument si vous n’êtes pas encore 
convaincu de vous déplacer pour ce grand 
moment, Fabio Alessandrini précise que 
« plusieurs théâtres sont intéressés par la for-
mule », et pour lui, effectuer sa première à 
Dieppe revêt du sens : « DSN est un des rares 
théâtres qui héberge des auteurs, c’est sacré ! »
Pascal Luce

Et si je te le disais, cela ne changerait 
rien, 13 mars, 20 heures à DSN.

Voyage au pays des Kairos, 
27 mars, 20 heures, Le Drakkar.

30
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Concerts
13 mars, 21 heures

Outres-mesures
Michel Picard et Pieter 
Postmus reprennent des 
titres de Brel, Nougaro, 
Ferrat, Brassens, Thomas 
Dutronc… Entrée : 5 €.
MJC centre-ville

14 mars, 20 heures

Cabaret irlandais
Soirée menée par “An 
Sliabh Draiochta”. 
Réservation indispensable : 
06 52 04 54 28 ou 
association.arpege@gmail.
com. Tarif réduit (-16 ans 
et adhérents) : 5 € ; tarif 
plein : 8 €. Auditorium du 
conservatoire

14 mars, 20 h 30

Grand bal 
québécois 
de printemps
Entrée : 6 €, gratuit pour 
les moins de 14 ans. 
Renseignements au 
02 35 40 19 02.
Le Drakkar

18 mars, 18 heures

La commande 
perdue

Pour (re)découvrir l’œuvre 
de Camille Saint-Saëns. 
Entrée libre. Auditorium 
du conservatoire

21 mars, 17 h 30

Chansons drôles 
et poétiques
Créations et reprises de 
chansons par des élèves 
du collège Braque, du lycée 
Ango et l’atelier de création 
de musiques actuelles du 
conservatoire. Entrée libre. 
Auditorium 
du conservatoire

25 mars, 20 heures

Idylle pour la Paix, 
caractère  
de la Guerre
L’œuvre de Jean-Baptiste 
Lully reprise par les 
élèves et professeurs du 
département Musique 
ancienne du conservatoire. 
Entrée libre. Auditorium 
du conservatoire

Café littéraire
19 mars, 20 heures

La belle et le 
magnifique
Soirée en présence de 
Catherine Laboubée, 
auteur du roman sur 
l’histoire des parents de 
Guillaume Le Conquérant. 
Hôtel de la plage, bd de 
Verdun

28 mars, 16 h 30

Tapages
Nouvelle formule de 
rencontres autour d’un thé/
café pour discuter de livres, 
BD, musique ou films. 
Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

Cinéma
18 mars, 20 h 30

Films sur la pêche

Deux projections sur la 
pêche dieppoise et sur la 
pêche en eaux profondes 
au cœur d’un sous-marin 
nucléaire d’attaque. Tout 
public. Participation : 5 €. 
Gratuit jusqu’à 16 ans.
Drakkar

Expositions
Du 20 mars au 21 mai

Jeux et équilibre
Œuvres de Yann 
Leharanger sur le thème 
du jeu.
Médiathèque Jean-Renoir

21 mars

Les enfants poètes 
dans la rue
Réalisations poétiques 
d’écoliers et collégiens, 
suite au concours organisé 
par la librairie Le Plumier.
Rue Saint-Jacques

Conférences
14 mars, 17 heures

Collections 
du musée
Pierre Ickowicz, 
conservateur, parlera des 
collections du musée. 
Entrée libre. Hôtel 
Mercure, bd de Verdun

21 mars

Être adolescent 
aujourd’hui
Conférence-débat 
organisée par l’antenne 
de Dieppe de l’Unafam, de 
14 heures à 18 heures. Pour 
tout public. Gratuit.
Salle Paul-Éluard

28 mars, 17 heures

Un normand 
nommé 
Maupassant

Mireille Bialek évoquera 
l’écrivain né au château de 
Miromesnil. Entrée libre.
Hôtel Mercure, 
bd de Verdun
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